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Fiche de culture

Angreacum

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Plante à cultiver dans en serre tempérée plus ou moins 

« chaude » selon les espèces

• Besoin de lumière vive.

• Fleurs parfumées la nuit et de longue durée.

• Arrosez  avec  engrais  pendant  la  croissance  des 

nouvelles pousses.

• Rempoter tous les deux ans, sans blesser les grosses 

racines aériennes.

• Espèces  conseillées :  Angreacum  eburnum (grande 

taille), Angreacum sesquipedale (peut-être le plus beau, 

voir photo)

Origine : Environ 200 espèces épiphytes, plus rarement semi terrestre d’Afrique tropicale, de Madagascar, 

des Comores et d’autres îles voisines (du niveau de la mer jusqu’à 2000m d’altitude selon les espèces).

Description : Plantes  monopodiales  de  5cm  pour  les  plus  petites  jusqu’1,80m,  les  feuilles  sont  très 

variables, rubanées et rigides parfois petites sur 2 rangs ou cylindriques.

Les racines sont épaisses, longues, aériennes et ressemblent à celles des Vanda.

Les fleurs sont en général blanches, très parfumées, de longue durée et munies d’un très long éperon (25 cm 

chez Angreacum sesquipedale). Elles sont très odorantes (jasmin, vanille, coco…).

Culture : Plantes dites tempérées froides ou chaudes. S’adapte très bien à notre climat car elles sont très 

tolérantes, leur culture est facile, même en appartement (avec une exposition très lumineuse). Pas de véritable 

période de repos, les soins restent donc les mêmes toute l’année.

Arrosages réguliers, hygrométrie importante et bonne ventilation.

En été, on peut les sortir au jardin à l’ombre de juin à fin août comme d’ailleurs beaucoup d’autres orchidées de 

serre tempérée.

Lumière : Demande une lumière assez forte mais sans soleil direct.

Rempotage : Bien  qu’épiphytes,  on  peut  les  cultiver  dans  des  pots  traditionnels  assez  grands  avec  un 

mélange assez grossier pour les grosses plantes, plus fin pour les plus petites. Le mélange doit contenir une forte 

proportion d’écorces  de pin,  des  billes  d’argile,  un peu de sphaigne et  du charbon de bois  (non traité).Le 

rempotage se fera tous les 2 ou 3 ans en fonction de la dégradation du compost.

Ennemis : Les cochenilles et surtout les cochenilles farineuses. On les élimine manuellement avec un coton 

tige et de l’alcool à 70° un peu dilué (en cas de grosse attaque insecticide du commerce).

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Fiche de culture

Brassavola nodosa

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Plante à tenir au  chaud  toute l’année avec beaucoup 
d’humidité.

• A besoin de lumière importante pendant 2 à 3 heures 
chaque jour,  sauf pendant  les heures très chaudes en 
été.

• Bouquet de fleurs parfumées la nuit.
• Arrosez  avec  engrais  pendant  la  croissance  des 

nouvelles pousses.
• Rempoter avec un  substrat qui retient l'eau.

Origine : Amérique centrale et Brésil, basses terres, altitude de 0 à 500 mètres. Pousse à  mi-ombre dans un 
climat chaud à très chaud et très humide ; sur les arbres ou sur des rochers recouverts de mousse, sur mangrove 
au Mexique.

Description : Plantes à feuilles cylindriques plus ou moins pendantes, hampes florales pendantes, bouquet 
de 4 à 6 fleurs parfumées la nuit.

Culture : Plante dite  tempérée à très chaude.  S’adapte très bien à notre climat à condition d’apporter 
beaucoup d’humidité (baigner le pot pendant 10 à 15 minutes). Belle plante dans un pot en plastique suspendu. 
Tenir humide : Laisser sécher le compost  pas trop longtemps, un jour ou deux entre 2 arrosages. Léger repos 
après floraison. Arroser avec de l’engrais à partir de l’apparition de nouvelles pousses jusqu’à leur maturité.
Peur être sorti en été mais arroser abondamment.
Réduire l’arrosage quand le temps est au gris, l’augmenter quand il fait beau et surtout quand il fait très chaud.

Lumière : Demande plus de lumière que le Phalaenopsis.
Pour prospérer, ce Brassavola a besoin d’une lumière importante pendant sa croissance : 2 à 3 heures de plein 
soleil  chaque  jour,  sauf  aux  heures  trop  chaudes  sous  notre  climat,  c'est-à-dire  de  12  à  17  heures, 
particulièrement en été.

Rempotage : Comme pour toutes les orchidées qui demandent une forte humidité, on mettra dans le substrat 
le plus possible des composants peu sensibles à la pourriture. Tous les 3 ans on rempotera avec un compost à 
base  d’écorce  de  pin  et  de  matériaux  se  décomposant  difficilement,  mais  retenant  bien  l’eau :  sphaigne, 
pouzzolane, et mousse des coussins (polyuréthane) dans un pot en plastique. On y ajoutera du charbon de bois 
écrasé. Éviter la tourbe qui étouffe les racines si l’arrosage est excessif..

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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   FICHE DE CULTURE

  ANSELLIA AFRICANA

Synonyme: orchidée léopard

Description:  La plante fleurit durant les mois secs de l'hiver dans une masse de fleurs jaunes ou 

jaune verdâtre, qui peut être légèrement ou fortement marquées de taches brunes. Dans la nature, les 

plantes  peuvent devenir très grandes, et selon certains peser plus d'une tonne. Nichols (2002) note 

que le sphinx visitent les fleurs très parfumées la nuit et qu'une paire de grands ducs ont fait leur nid 

dans une touffe énorme d' africana Ansellia dans le camp de baraquements à Ndumu Game 

Reserve. 

Distribution:  On la trouve en Afrique tropicale et en Namibie N, N Botswana, au Swaziland et en 

Afrique du Sud dans la province du Nord, le Lowveld et Kwa-Zulu/Natal.

Origine du nom et aspects historiques:  Découverte par John Ansell, un botaniste assistant à une 

expédition en 1840 au Niger. Décrite par John LINDLEY, dans le Botanical Register. 

Les utilisations et les aspects culturels: En Afrique Ansellia Africana est utilisé comme  charme 

d'amour, comme  antidote pour les mauvais rêves et à la propriété familiale pour conjurer la foudre. 

Floraison:Période de floraison : Hiver / Printemps 

En culture la floraison dure plus d'un mois; la plante est très parfumée.

Couleur(s) de la fleur : jaune tacheté de brun

Culture:Support de culture privilégié : - Pot en terre car la plante est haute (plus 1m50)

Substrat : assez drainant : écorce et sphaigne. 

Intensité lumineuse requise : assez élevée

Humidité : Moyenne à élevée, surtout pendant la période végétative. 

Arrosage : Abondant pendant la croissance, réduire par la suite, sans laisser sécher le substrat. 

Engrais : Engrais  toutes les 2 semaines en phase de croissance. 

Mode de division : Division d'au moins 3cannes. 

Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON

                                                                       rédacteur: Joëlle Perrot
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Fiche de culture  
Brassocattleya makai mayumi

1-Description, origine et habitat :
Hybride issu de Brassavola nodosa et Cattleya  
bowringiana. 
Le B.nodosa est originaire du Mexique, Panama  
Vénézuéla .Il est épiphyte et utilisé en hybridation 
 pour obtenir des plantes de petite taille. 
Le C.bowringiana se trouve en Amérique centrale 
Honduras, il est lithophyte et pousse sur les rochers  
exposés en plein soleil. 
Le B.makai ressemble plus au C.bowringiana dont 
 il a hérité le coloris rose. 
Les pseudo bulbes mesurent de 5 à 10 cm et portent 2 
feuilles de 15 à 18 cm charnues et coriaces leurs  
extrémités sont particulièrement dures et pointues 

2- Climat et rythme de la végétation : 
Pas de repos marqué pour cet hybride tenu en serre tempérée à chaude. 

3- Température et lumière en culture : 
Culture en serre mi septembre jusqu’à mai avec une hygrométrie élevée ( environ 60% à 16 °C et 
plus de 80% quand au-delà de 25 °C) 
On l’expose pour lui donner le maximum de lumière possible, et l’été il est installé en extérieur 
sous ombrage, pas de soleil direct. 

4- Floraison : 
Hivernale, plutôt abondante et durant  2 / 3 semaines environ, chaque hampe porte 3 à 5 fleurs de 
7 à 8 cm légèrement parfumées en fin de journée et jusqu'au petit matin ! 

5- Conduite de la culture : 
La plante présentée est tenue est en place depuis 4 ans dans le même pot, les pseudos bulbes sont 
très à l’étroit mais à ce jour ne semblent pas en souffrir. Arrosage par-dessus avec de l’eau de 
pluie, additionnée d’engrais 1 fois par mois. Etre attentif aux cochenilles farineuses qui se 
cachent dans le feuillage qui dans le cas de cette plante est devenu très dense. 

6- Remarques : 

Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON 
Rédaction  : Gérard Sandier fév.2010 

Fiche de culture

Cattleya

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Accompagner le rythme de croissance de la plante : 

arroser  avec  engrais  pendant  la  croissance  des 

nouvelles  pousses.  Réduire  pendant  les  périodes  de 

repos.

• Laisser sécher le compost entre 2 arrosages.

• Elle a besoin de lumière forte sauf en été.

• Elle a besoin des jours courts pour fleurir quinze jours 

environ.

• Sortir de mai  à  fin septembre avec une protection 

contre le soleil trop fort.

• Nos températures leur conviennent sans descendre en 

dessous de 10°C.

Origine : Ce sont des plantes épiphytes répandues au Brésil à des altitudes s’échelonnant du niveau de la mer 

jusqu’à 1000 et jusqu’à 1500 m en Amérique centrale.

Rythme de la végétation : Les Cattleya sont  souvent  surprenants :  ils  donnent  l’impression  d’être 

inactifs très longtemps. Puis pousse rapidement une nouvelle tige qui fleurit avant de se rendormir. Ils vivent 

souvent en plein soleil, dans des régions soumises à des périodes sèches ou dans la canopée des grands arbres.

Floraison : Il fleurit de préférence après un raccourcissement des jours, c’est à dire à partir de la fin de 

l’hiver.  Ils leur faut pour induire la floraison au moins 12 heures d’obscurité la nuit  mais le  maximum de 

lumière le jour. Les fleurs sont souvent parfumées et durent rarement plus de 15 jours.

Arrosage : Bien suivre le rythme de croissance de la plante et les variations du temps.

- Réduire si le temps est  gris, frais et si la plante ne montre pas d’activité visible (elle est alors au repos)

- Augmenter s’il fait beau, chaud et ensoleillé et si de nouvelles pousses apparaissent. Arroser avec de l’engrais 

jusqu’à leur maturité.

- Reprendre quand elle démarre la floraison.

- Laisser sécher le compost entre 2 arrosages pour éviter la pourriture.

- L’humidité atmosphérique de notre région suffit, néanmoins bassiner le feuillage par forte chaleur sèche.

Température et lumière : La plupart des  Cattleya sont de culture dite  tempérée soit 12°C minimum 

jusqu’à 25°C environ.

Bien  ventiler et fournir une lumière  forte sauf en été pendant les heures trop chaudes et trop lumineuses de 11 

heures à 18 heures.

Les plantes  apprécient d’être en plein air l’été, bien sûr sous ombrage aux heures chaudes.

Rempotage : Tous les deux ou trois ans  dans un milieu bien drainant, et de granulométrie adaptée à la taille 

des racines, écorce de pin grossière, pot en terre  de préférence, les racines auront moins chaud.

Remarques : Les tiges des Cattleya ont tendance à se coucher après leur vie active ; Aussi pour conserver 

une plante présentable, il est nécessaire de fixer les tiges avec de forts tuteurs.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Fiche de culture

Coelogyne cristata

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Belle  plante  verte  en  végétation.  Floraison 

impressionnante quand la plante est grosse.

• Facile à cultiver,  pas besoin de serre, de l’eau toute 

l’année, un peu de lumière suffisent.

• Sortir obligatoirement dès qu’il ne gèle plus, de mai à 

octobre.

• Craint la chaleur : Maintenir au frais dans une pièce 

non chauffée, cela permet d’initier la floraison.

• Arrosage  facile :  si  les  pseudobulbes  comment  à  se 

rider, alors il faut arroser !.

Origine : Asie : Himalaya et Java. Altitude 1500 à 2600 mètres. Pousse sur de arbres moussus ou sur rochers 

bien exposés. Toute l’année il vit dans le  brouillard, avec toutefois des hivers plutôt lumineux.

Description : Plante avec pseudobulbes ressemblants à un hybride de ballon ovale et de ballon rond reliés 

par un court rhizome de 2 à 3 cm. Une ou deux  feuilles fines de faible longueur (15 cm) poussent au sommet de 

chaque pseudobulbe. Très vite les pseudobulbes débordent du pot, donnant un bel effet de plante verte.

Les hampes de 3 à 6 fleurs très grosses de 10 cm pendent par-dessus la végétation. Les fleurs d’une blancheur 

immaculée s’ouvrent toutes en même temps, ce qui donne un magnifique potée fleurie quand la plante est grosse 

(> 4 ans).

Culture : Pas besoin de serre. Mettre dehors dès la fin des gelées en mai avec du soleil le matin ou le soir. 

Vers la fin d’octobre, le rentrer juste avant la première gelée dans une pièce froide non chauffée,. Il a besoin de 

fraîcheur pour initier la floraison (T < 15°C). Arroser abondamment avec de l’engrais quand les nouveaux 

pseudobulbes croissent.  Ensuite,  on doit les laisser rider légèrement et reprendre l’arrosage plus important 

quand on rentre la plante : les pseudobulbes se regonflent.

On module donc l’arrosage selon les besoins de la plante. Pas de repos marqué : toutefois un peu moins d’eau 

après la floraison !

Floraison en hiver : Les  hampes  florales  très  pointues  commencent  à  se  former  vers  fin  décembre. 

Arroser moyennement. Lentement, les hampes florales grossissent. Et, fin février de belles grappes de fleurs 

s’ouvriront  toutes  ensemble.  Cela  durera  3  semaines  si  la  température  reste  inférieure  à  18°C.  A 22°C,  la 

floraison ne dépassera pas 15 jours.

Rempotage : Au bout de 3 ans environ, si votre plante prospère normalement, elle va déborder de son pot. 

Alors il faut la dédoubler et la rempoter. Un mois environ après la floraison, prendre un grand pot, profond si 

possible. Mettre des galets ou cailloux au fond pour le lester. Le compost sera courant : mélange de grosse 

écorce de pin (3/4), pouzzolane ou billes d’argile (1/8), morceaux de polyuréthane (dans les coussins), sphaigne 

(1/8), un peu de charbon de bois. Bien tasser le compost. Mettre l’étiquette portant la date de rempotage.

En pratiquant ainsi, votre coelogyne cristata  prospérera. Il fera l’admiration de vos amis quand il exhibera de 

une à dix hampes florales d’une blancheur immaculée. Tous les 3 ou 4 ans vous pourrez offrir un double à des 

amis, patients car la reprise après rempotage est souvent longue !

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Fiche de culture

Cymbidium

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Arrosez  avec  engrais  pendant  la  croissance  des  nouvelles 

pousses.

• Sortir de Mai à Octobre, période hors gel.

• Tenir au frais à partir d’octobre pour initier la floraison.

• Laisser au soleil quelques heures, surtout au printemps et à 

l’automne.

• Rempoter avec un substrat "demi terrestre".

• Ne pas déplacer la plante pendant la formation des boutons 

floraux.

Origine : Asie et îles du Pacifique. Les  cymbidium à grosses fleurs sont originaires de l’Himalaya ou des 

montagnes chinoises. Ces derniers sont à la base des hybrides trouvés dans le commerce. Ils supportent un 

climat plutôt froid, pas trop chaud mais sans gel.

Rythme de la végétation : On doit suivre un rythme précis pour tendre vers les deux saisons de ses 

origines. Vers le 15 mai, quand il ne gèle plus, sortir le cymbidium dans un coin du jardin, un balcon aéré. Il a 

besoin des variations de température jour-nuit. Il a besoin aussi de lumière, de soleil.  Le mettre le dans un 

endroit qui reçoit du soleil au moins 2 heures par jour. Attention, en été, chez nous, le soleil est trop violent à la 

mi-journée,  entre midi  et  17 heures. Vers la mi-octobre,  la veille de la première gelée, le rentrer  dans une 

chambre ou une véranda non chauffée (< 20°C) mais si possible ensoleillée. Pour initier sa floraison, il a besoin 

d’une température fraîche (15 à 18°C c’est parfait).

Floraison en hiver : En respectant les 2 saisons décrites ci-dessus, votre  cymbidium développera des 

hampes florales à partir de début décembre et fleurira de 1 à 4 mois, d’autant plus longtemps que la température 

sera fraîche (vers 18°). Attention dans une pièce à 25°C, la floraison ne durera qu’une quinzaine de jours et 

même les boutons de fleurs peuvent avorter !

Arrosage : Arroser une fois par semaine, plus s’il fait chaud, pas du tout si le ciel reste gris.

En novembre diminuer l’arrosage et augmenter pendant la floraison (2 fois par semaine). Quand apparaissent les 

nouvelles  pousses  (souvent  à  la  fin  de  la  floraison)  ajouter  de  l’engrais  (engrais  tomate  ou  géranium 

conviennent bien) jusqu’à maturité. Noter que les pseudobulbes se rident si l’arrosage est vraiment insuffisant.

Rempoter tous les 3 ans environ : Au bout de ce délai, si votre plante prospère normalement, elle va 

déborder de son pot. Alors il faut la dédoubler et  rempoter. Un mois après la floraison, prendre un grand pot, 

profond si possible. Mettre des galets ou cailloux au fond pour le lester. La plupart des cymbidium poussent au 

sol, aussi le compost sera-t-il mi-terrestre : mélange de grosse écorce de pin (3/4), sable (1/8), pouzzolane ou 

billes d’argile (1/8), morceaux de polyuréthane (dans les coussins) et 3 à 4 poignées de feuilles de hêtre ou de 

chêne coupées en morceaux. Enlever toutes les parties mortes, racines, feuilles, gaines, anciens pseudobulbes. 

Bien tasser le compost. Mettre l’étiquette portant la date de rempotage.

Remarques : Si vous le déplacez avant que les boutons ne s’ouvrent, ils risquent d’avorter ! Aussi au début 

de la formation des boutons, mettez-le à la place où vous le laisserez quand il sera en fleurs.

En pratiquant ainsi, votre  cymbidium prospérera et fera l’admiration de vos amis quand il exhibera six à dix 

hampes florales d’une trentaine de fleurs chacune.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Fiche de culture

Dendrobium nobile

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Arroser et  donner  de  l’engrais  avec  peu  d’azote 

pendant  la  croissance  des  cannes  du  printemps  à 

l’automne.

• Le sortir le plus longtemps possible sans le laisser au 

gel.  Le  placer  au  soleil  sauf  pendant  les  heures 

chaudes (en été de midi à 17 heures).

• Respecter  pendant  la  croissance la  température  maxi 

d’été 32°C avec un écart jour nuit de 6 à 9°C.

• Donner  un  repos   froid,  sec  et  lumineux vers  7  à 

10°C  la  nuit  avec  un  écart  jour  nuit  de  12  à  18°C, 

pendant 2 à 3 mois. Mouiller un peu pour remplacer la 

rosée  ou le brouillard de son biotope.

On dit qu’il est de culture facile. C’est vrai quand on connaît ses exigences et c’est faux quand on le 

prend pour un Phalaenopsis ! “ Mon  Dendrobium nobile  ne fleurit pas et ne fait que des keikis. Pourtant, je 

l’arrose régulièrement  et je le tiens bien au chaud ! « Erreur » : ce sont les deux choses à ne pas faire.

Origine : Sud-est de l’Asie de 200 à 2000mètres d’altitude, dans des pays soumis à la mousson soit une 

saison de fortes pluies suivie d’une saison sèche.

Culture : On doit  le mettre dehors dès qu’il ne gèle plus pour qu’il ait un écart de température jour nuit de 6 

à 10°C du printemps à l’automne sans trop dépasser 32°C. Il  sera placé dans un endroit  ensoleillé mais à 

l’ombre pendant les heures les plus chaudes  de 12 à 17 heures en été.

Arrosage : Il faut un arrosage moyen puisqu’il ne reçoit dans la nature que 1250 mm d’eau par an. Apporter 

de l’engrais sans trop d’azote, qui a l’inconvénient de faire de belles plantes vertes mais molles et fragiles, 

pendant la croissance des nouvelles cannes soit de Mai à Septembre environ. Laisser sécher le compost entre 2 

bains.

Attention : il fait des keikis à la place des fleurs s’il est trop arrosé, surtout pendant son repos.

Repos : Pendant 3 mois de Décembre à Février il sera mis au repos froid là où la température descend vers 7 à 

10°C la nuit avec un écart jour nuit allant jusqu’à 18°C. Une véranda ensoleillée non chauffée convient bien. 

Selon BAKER & BAKER, la lumière est suffisante quand les feuilles sont légèrement jaunies. On arrosera un 

peu pour remplacer le brouillard de son biotope.

Rempotage : Tous les 3 ans avec un compost standard, dans un pot en terre de préférence.

Remarques : 1 Le Dendrobium nobile fleurit à partir de février pendant 3 à 6 semaines.

Les cannes perdent leurs feuilles la deuxième année. Et les fleurs apparaissent sur ces cannes-là, mais il se peut 

que ces cannes fleurissent sans avoir perdu leurs feuilles s’il a été trop arrosé.

On  recommence à arroser quand les fleurs éclosent, progressivement.

2 Cette fiche de culture est valable pour les hybrides de Dendrobium nobile, hybrides que 

l’on trouve souvent dans le commerce.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Fiche de culture  
Dryadella edwallii (Cogn) Luer 1978 

(Hommage à Edwall, chasseur d’orchidées du début du 20ème siècle) 

1-Description, origine et habitat :
C’est l’une des 53 espèces du genre Dryadella. Le mot  
vient du grec drys = Chêne et de alla qui est un 
diminutif. 
Les Dryades étaient en Grèce antique des nymphes des 
bois qui dansaient autour des arbres. 
La plante est une véritable miniature de 3 à 4 cm 
environ ; elle n’a ni organes de réserve ni pseudobulbes  
Les feuilles sont vert foncé, en forme de cuillère et 
mesurent 4,5 cm de long pour 0,5 cm de large. 
Cet épiphyte vit dans les forêts montagneuses du Brésil  
et on la trouve entre 350 et 1800 m d’altitude. 
Elle forme de petites touffes en exposition ombragée. 

2- Climat et rythme de la végétation : 
Les montagnes où elle vit sont constamment et régulièrement arrosées, de ce fait il n’y a pas 
véritablement de rythme de végétation et il n’y a pas besoin de prévoir une période de repos. 

3- Température et lumière en culture : 
Compte tenu de son habitat, cette petite Orchidée requiert des températures fraîches à tempérées 
toute l’année. Il sera donc très difficile de la garder en appartement et on lui réservera une place 
dans la serre froide avec les Masdevallia qui sont de proches parents. 
Une situation ombragée toute l’année sans soleil direct  même en hiver. 

4- Floraison : 
La floraison intervient de façon plutôt aléatoire, en automne/hiver en général, mais la plante 
fleurit facilement quand les conditions de culture sont bonnes. 
Les fleurs, assez grosses (2,5 à 3 cm) pour une aussi petite plante, montrent nettement 3 parties 
brun verdâtre et ponctuées de brun plus sombre. 

5- Conduite de la culture : 
Il semble qu’un compost fin, riche en sphaigne (ou retenant bien l’eau) soit souhaitable ; mais 
comme la plante n’a pas tendance à grossir vite la fréquence des rempotages est faible. J’ai ma 
plante depuis 2005 et je n’ai pas encore changé le compost ! 
Je ne lui connais pas d’ennemis : elle n’est pas spécialement sensible aux cochenilles ou à 
d’autres ravageurs. 
La principale difficulté est sa petite taille qui empêche de l’installer au jardin en été, son besoin 
de fraîcheur et la nécessité de maintenir le substrat humide. 

6- Remarques : 
Ce n’est pas une plante très fréquente dans nos collections, bien que plusieurs producteurs la 
proposent à des prix très raisonnables, mais bien sûr elle ne convient pas à nos appartements.

Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON 
Rédaction  : Daniel SCHURCH fév.2009 
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Fiche de culture

Epidendrum ilense

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Plante disparue de la nature, rare et originale.
• Dans un compost courant, demande de la chaleur et de 

l’humidité.
• Exige peu de lumière.

• Un repos ensoleillé d’un mois est nécessaire en hiver.
• Peu encombrante.

Origine : Découverte en Équateur le 30 mai 1976 par Dodson à 500 mètres d’altitude dans une forêt abattue 
pour développer l’agriculture, 5 plantes furent récupérées. On ne l’a jamais revu dans la nature. Mais on a cloné 
une de ces plantes, aussi, on peut en trouver pour les amateurs cultivateurs chevronnés. Rare.

Description : Les cannes poussent serrées verticalement sur une hauteur de 50 à 80cm. La hampe florale 
pousse à l’extrémité sous la forme d’un fil fin pendant à la verticale de couleur brune et d’une longueur voisine 
de 15 cm.
Au bout du fil finit par se former une petite grappe serrée de bourgeons de 4 à 10 fleurs. Le périanthe petit est 
brun rouge. Au bout se détache un grand labelle tout blanc enroulé et frangé tout autour, ( longueur du labelle 15 
à 20mm).

Culture : Pas de problème majeur. Plante dite de culture  chaude.  Il  faut une humidité élevée  sinon les 
feuilles minces ont tendance à sécher. Peu de soleil (comme les phalaenopsis) sauf en hiver pendant un court 
repos ensoleillé.

Floraison : Les fleurs durent une quinzaine de jours. La tige pendante semble sécher, ce n’est pas le cas. Au 
bout  de  quelques  mois  de  nouveaux  bourgeons  floraux  apparaissent  au  même  endroit  pour  une  floraison 
renouvelée, tous les 6 mois environ.

Arrosage : On arrose abondamment toute l’année sauf pendant un mois en hiver où l’arrosage sera réduit.

Rempotage : Comme pour  toutes  les  orchidées qui  demandent  une forte humidité,  on utilisera le  plus 
possible des composants du substrat peu sensible à la pourriture. Tous les 3 ans, on fera un compost avec écorce 
de pin, sphaigne, pouzzolane, et mousse des coussins (polyuréthane). Ajouter un peu de charbon de bois. Un pot 
en plastique convient. Placer quelques cailloux au fond du pot pour le lester. Bien tasser le compost. Mettre 
l’étiquette portant la date de rempotage.

Cette orchidée est peu encombrante car les cannes restent bien verticales. C’est une plante intéressante 
à posséder pour sa rareté et son originalité.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON

Fiche de culture

Epidendrum peperomia

En  Résumé  :dans  notre  région  lyonnaise 

tempérée.

• Plante à tenir en milieu tempéré toute l’année 

avec beaucoup d’humidité.

• A  besoin  de  lumière  tamisée  ou  plus 

importante, sans soleil direct.

• Non parfumée.

• Pulvérisez avec  engrais  pendant  la  croissance 

de nouvelles pousses.

• Peut  être  sortie  accrochée  dans  un  arbre 

pendant la belle saison.

Origine : Amérique centrale, Amérique de Sud et Brésil, altitude de 600 à 2700 mètres dans les forêts de pin 

et de chênes en épiphytes, ( avec de larges tolérances de température) sur les arbres. Parfois sur des rochers 

recouverts de mousse. C’est une plante naine qui reste appliquée sur son substrat.

Description : C'est vraiment une plante miniature qui convient bien aux amateurs qui n'ont que peu de place 

et qui ne prend pas un trop grand développement.

Plante à feuilles ovales, coriaces, à tiges ramifiées portant de nombreuses racines aériennes. La plante n’a pas de 

pseudobulbes et la couleur vire au vert rougeâtre si la lumière est forte.

Culture : La plante  est  généralement  cultivée montée  sur  un  morceau d’écorce  ou  de  racine  de fougère 

arborescente (fangan) ; ce mode de culture permet toute l’aération dont elle à besoin et l’arrosage se fera par 

pulvérisation quotidienne, car les Nanodes ont besoin de beaucoup d’eau. On réduira les arrosages en hiver, si la 

température descend en dessous de 15°C.

Compte tenu du mode de culture, il n'y aura pas véritablement de rempotage ; on se contentera de diviser la 

plante quand elle sera trop large pour son support et de réinstaller la bouture sur un autre morceau d'écorce.

Ce n'est pas une plante gourmande en engrais, celui ci sera simplement dilué dans l'eau de pulvérisation environ 

une fois par semaine, les autres pulvérisations(en principe tous les jours) se feront avec de l'eau de pluie de 

préférence gardée à la température de la pièce. C'est une règle générale de ne jamais arroser avec de l'eau trop 

froide.

Lumière : Une lumière modérée à forte convient bien, et on remarquera que plus il y a de lumière et plus les 

fleurs seront colorées (elles sont vertes en lumière faibles et rouges sombre en pleine lumière)

Les fleurs : Les fleurs sont presque plates, avec un labelle bombé dont la couleur varie du vert rougeâtre au 

rouge sombre en fonction de la lumière reçue.

C'est une plante qui fleurit facilement, au moins deux fois dans l'année, surtout en automne et en hiver, les fleurs 

ne sont pas d'une très longue tenue (8 ou 10 jours), mais elles se succèdent ce qui fait  une floraison assez 

longue.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON
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   FICHE DE CULTURE

  ERIA JAVANICA - Blume (1836)

(aussi connue sous le nom de L'Eria javanais) 
Synonymes : Eria rugosa Lindl. (1830) , Dendrolirium 

rugosum Blume (1825) , Dendrobium javanicum Sw. (1805) , 

Eria stellata Lindl. (1825) , Octomeria stellata Spreng. (1827) 

, Tainia stellata (Lindl.) Pfitzer (1888) , Pinalia rugosa 

Kuntze (1891) , Pinalia stellata Kuntze (1891) , Octomeria 

vaginata Breda, Kuhl & Hasselt (1827) , Eria vaginata Benth. 

(1881) , Eria cochleata Lindl. (1844) , Eria fragrans Rchb.f. 

(1864) , Pinalia fragrans Kuntze (1891) , Eria striolata 

Rchb.f. (1888) , Pinalia striolata Kuntze (1891) , 

Dendrobium perakense Hook.f. (1890) , Callista perakensis 

Kuntze (1891) , Sarcopodium perakense (Hook.f.) Kraenzl. 

(1910) , Katherinea perakensis A.D.Hawkes (1956) , Eria 

inamoena Schltr. (1911) 

Espèce botanique. Croissance sympodiale.

Biotope: Origine géographique : sud de la Chine, Inde, Birmanie, Laos, Thaïlande, Malaisie, 

Sumatra, Java, Borné. 

Altitude : 0-1200 mètres.

Epiphyte

Températures de culture : tempérées - chaudes

Description:Taille totale de la plante : 40 - 60 cm. Vitesse de croissance moyenne. 

Pseudobulbes : ovoïdes,gainés. 

Feuillage : persistant. feuilles lancéolées, acuminées. . Le feuillage est uni. 

Inflorescence : érigée

Floraison:Période de floraison : Hiver / Printemps 

La floraison dure 10 jours environ. 

La fleur a une taille de 35 mm 

Couleur(s) de la fleur : blanc

La plante est parfumée.

Culture:Support de culture privilégié : - Pot

Substrat : assez drainant : écorce et sphaigne. 

Intensité lumineuse requise : mi-ombre (10 - 20 000 lux)

Humidité : Moyenne à élevée, surtout pendant la période végétative. 

Arrosage : Abondant pendant la croissance, réduire par la suite, sans laisser sécher le substrat. 

Engrais : Engrais  toutes les 2 semaines en phase de croissance. 

Mode de division : Division de touffe. 

Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON

                                                                       rédacteur: Joëlle Perrot

Fiche de culture  
Gomesa crispa

                                 Synonyme : Rodriguezia (Lindley vers 1815) 

Nom donné en hommage au botaniste portugais Bernardino Antonio GOMES 
Auteur d’un livre sur les plantes médicinales brésiliennes  

1-Description, origine et habitat :
Originaire des montagnes du BRESIL (Rio de Janeiro,
Sao Paulo, Parana, Santa Catarina) 
Plante appartenant à un genre regroupant une vingtaine 
d’espèces épiphytes brésiliennes.Orchidée aux pseudobulbes 
ovoïdes portant 2 ou 3 feuilles de 20 à 30 cm de long 
 linéaires vert clair. 

2- Rythme de végétation : 
Le genre Gomesa croit en région montagneuse où il supporte des passages de brouillard 
froid. On peut le cultiver soit en pot de petite taille soit monté sur fanjan, suspendu car 
port retombant. La croissance des pseudobulbes est régulière et les nombreuses racines 
sont fines, blanches et aériennes.  

3- Température et lumière en culture : 
Température : été : 18°C à 25°C à l’extérieur, à l’ombre - hiver : 12°C la nuit à 18°C le 
jour en appartement ou en serre tempérée. 
Lumière : de 10 000 à 25 000 lux. Emplacement semi-ombragé en toute saison. 

4- Floraison :  
Annuelle, en décembre - janvier, une seule inflorescence par pseudobulbe. Hampe arquée 
ou pendante de 20 à 30 cm comportant de nombreuses fleurs petites (2 à 3 cm) jaune-
verdâtre, un peu crispées au label recourbé. Léger parfum. 

5- Conduite de culture :  
Serre tempérée facultative mais hygrométrie suffisante.
Arrosages réguliers pendant la croissance des pseudobulbes. A espacer en hiver. Engrais 
feuillère et floral alterné tous les 15 jours sauf pendant le repos après floraison.
Rempotage dans un compost classique de fines écorces de pin, tous les 2 ou 3 ans lorsque le 
substrat est dégradé car la plante supporte mal le rempotage.  

6 Remarques :  

Plante facile à cultiver, peu encombrante et qui supporte la fraicheur hivernale. Floraison 
régulière.

Sources extraites du Guide de l’amateur de Roger Bellone 

Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON 
Rédaction  : Evelyne Carrot fév.2009 
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Fiche de culture

Gongora

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Orchidée de culture tempérée à chaude.
• Arrosez  régulièrement  et  avec  engrais  pendant  la 

croissance.
• Sortir de Juillet à fin août avec une protection contre 

la pluie forte et contre le soleil.
• Les  hampes  florales  pendent  d’où  la  nécessité  de 

suspendre le pot.
• Rempoter avec un  substrat bien aéré, riche en écorces 

de pin.
• Espèces  conseillées  :  G.galeata  (facile)  ,G. 

quinquenervis, G. atropurpurea, G. histrionica (à très 
longues inflorescences).

Origine : Ce sont  des  plantes  épiphytes  répandues dans  toute l’Amérique centrale (Mexique) et  du sud 
(Bolivie, Équateur) à des altitudes s’échelonnant du niveau de la mer jusqu’à 2000m.

Rythme de la végétation : Elles n’ont pas à proprement parler de rythme de végétation puisqu’elles 
viennent de climats de type équatorial avec des pluies plus ou moins régulières toute l’année. On ralentit les 
arrosages  pour  la  maturation des  pseudo bulbes  et  on  choisit  une  situation un  peu plus  fraîche  jusqu’à la 
formation et l’ouverture des fleurs.
Les plantes sont robustes et chaque pseudo bulbe côtelé porte 2 à 3 feuilles plissées.

Floraison : Il n’y pas véritablement de période de floraison (bien que cela dépende des espèces), beaucoup 
de Gongora peuvent fleurir « en continu » presque toute l’année ! Les hampes pendantes sont longues (parfois 
50cm de long) et sortent tout autour du pot, il faut donc mettre la plante en hauteur pendant la floraison. Les 
fleurs dégagent une odeur agréable forte et particulière.

Arrosage et température : Arrosage régulier toute l’année 2 fois par semaine et hygrométrie assez 
forte (60 à 65 %).  Attention les jeunes pousses sont particulièrement sensibles à la pourriture (arroser avec 
modération à cette période).
Bonne ventilation et lumière assez forte (30% d’ombrage)
Engrais environ une fois par mois.
Faire une petite période de repos après la maturation des pseudo bulbes.
Les plantes peuvent et apprécient d’être en plein air l’été (bien sûr sous ombrage).

Rempotage : Tous les deux ou trois ans (avant que le milieu ne se dégrade) dans un milieu bien drainant, et 
de granulométrie adaptée à la taille de la plante, de préférence en panier ou en pots suspendus (à cause de la 
longueur des inflorescences).

Remarques : Vérifiez  souvent  l’envers  des  feuilles,  les  Gongora sont  sensibles  aux  cochenilles  et  se 
trouvent vite envahis.
Pensez à placer les plantes un peu au frais quand les hampes se forment pour éviter la chute des boutons floraux.
Les Gongora sont plantes faciles à cultiver et relativement peu répandues chez les amateurs.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON

Fiche de culture  
Ludisia discolor(ker Gawl.) A.Rich. 1825 

Plante décrite par J.B.Ker en 1818 sous le nom 
de Goodyera discolor puis en 1825 par Achille Richard en tant que Ludisia

Son nom vient du latin « discolor »=deux couleurs. 

1- Description, origine et habitat :  
le genre ne comprend qu’une seule espèce Ludisia discolor 
avec plusieurs variations dans le feuillage (cf. photo). 
Les Ludisia sont appréciés pour leur feuillage décoratif vert 
bronze dans l’espèce type avec une apparence de velours,  
les nervures sont de couleur cuivre plus ou moins 
spectaculaire. 
Ces plantes sont appelées « Orchidées bijoux »  à cause 
de leurs couleurs spectaculaires et de leur petite taille. 
Elles sont originaires de Chine, Asie du Sud-est, 
 Indonésie, Birmanie, Malaisie. 
Elles vivent à une altitude de 200 à 1500 mètres dans les  
forêts ombragées chaudes et humides ; elles sont terrestres  
et poussent dans les feuilles en décomposition, progressant 
grâce à un rhizome rampant. 

2- Rythme de végétation : 
Cette plante ne forme pas de pseudobulbes sa croissance est rapide. 
On ne lui connaît pas de période de repos. 

3- Température et lumière en culture : 
Compte tenu de son mode de vie et de son habitat on la cultivera au chaud 
en maintenant la température entre 17 et 20 °C et sans descendre en dessous de 13-14 °C. 

4- Floraison : 
la floraison intervient en hiver (de novembre à février) sur une longue hampe florale duveteuse et 
dressée; les fleurs sont d’un blanc pur avec des anthères jaunes et d’une bonne durée (env.15 jours) 
  
5- Conduite de culture : 
Ce sont des plantes de milieu humide ; l’arrosage doit donc être régulier toute l’année avec un petit 
ralentissement après la floraison et le compost doit sécher légèrement entre deux arrosages. 
On utilisera un compost comprenant de l’écorce de pin 40% de la tourbe ou de la sphaigne 60% 
auquel on peu ajouter des billes d’argile et du charbon de bois non traité pour assurer une 
désinfection du substrat. 
La fertilisation est modérée env. 1 arrosage sur 3 ou 4, les autres à l’eau claire. 
Le rempotage se fera dans des pots plus larges que hauts car les plantes ont tendance à s’étaler ; de ce 
fait les Ludisia sortent facilement du pot et on en profitera pour bouturer, facilement dans de la 
sphaigne ou dans un compost identique à celui de la plante mère. 

6- Remarques : 
C’est une orchidée très facile que l’on peur garder à l’intérieur et qu’il convient de ne sortir au jardin 
en été, car les feuilles duveteuses craignent l’eau, les escargots et les insectes mangeurs de feuilles. 
Vous remarquerez que les Ludisia son attirés par la lumière, il faut donc tourner lot pour éviter 
qu’elle ne tombe et pour que la potée soit plus esthétique. Il est parfois utile de tuteurer un peu les 
hampes florales.  

Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON 
Rédaction  : Daniel SCHURCH fév.2009 
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Fiche de culture  

Nanodes porpax = Epidendrum 
peperomia 

En résumé, dans notre région lyonnaise tempérée : 

• Plante à tenir en milieu tempéré toute l’année avec beaucoup 
d’humidité 

• A besoin de lumière tamisée ou plus importante, sans soleil 
direct 

• Non parfumée 
• Pulvérisez avec engrais pendant la croissance de nouvelles 

pousses 
• Peut être sortie accrochée dans un arbre pendant la belle 

saison. 

Origine. Amérique centrale, Amérique de Sud et Brésil, altitude de 600 à 2700 mètres dans les 
forêts de pin et de chênes en épiphytes, ( avec de larges tolérances de température) sur les arbres. 
Parfois sur des rochers recouverts de mousse. C’est une plante naine qui reste appliquée sur son 
substrat. 
Description 
C'est vraiment une plante miniature qui convient bien aux amateurs qui n'ont que peu de place et 
qui ne prend pas un trop grand développement. 
Plante à feuilles ovales, coriaces, à tiges ramifiées portant de nombreuses racines aériennes. La 
plante n’a pas de pseudobulbes et la couleur vire au vert rougeâtre si la lumière est forte. 
Culture. 
La plante est généralement cultivée montée sur un morceau d’écorce ou de racine de fougère 
arborescente (fangan) ; ce mode de culture permet toute l’aération dont elle à besoin et l’arrosage 
se fera par pulvérisation quotidienne, car les Nanodes ont besoin de beaucoup d’eau. On réduira 
les arrosages en hiver, si la température descend en dessous de 15°C. 
Compte tenu du mode de culture, il n'y aura pas véritablement de rempotage ; on se contentera 
de diviser la plante quand elle sera trop large pour son support et de réinstaller la bouture sur un 
autre morceau d'écorce. 
Ce n'est pas une plante gourmande en engrais, celui ci sera simplement dilué dans l'eau de 
pulvérisation environ une fois par semaine, les autres pulvérisations(en principe tous les jours) se 
feront avec de l'eau de pluie de préférence gardée à la température de la pièce. C'est une règle 
générale de ne jamais arroser avec de l'eau trop froide. 
Lumière 
Une lumière modérée à forte convient bien, et on remarquera que plus il y a de lumière et plus 
les fleurs seront colorées (elles sont vertes en lumière faibles et rouges sombre en pleine lumière) 
Les fleurs  
Les fleurs sont presque plates, avec un labelle bombé dont la couleur varie du vert rougeâtre au 
rouge sombre en fonction de la lumière reçue. 

Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008

Fiche de culture

Odontoglossum

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

•  Belle  plante  verte  en  végétation.  Floraison  toujours 
spectaculaire.

• Assez facile à cultiver ; pas besoin de serre, de l’eau 

toute l’année, lumière tamisée.
• Sortir dès qu’il ne gèle plus, de mai à octobre.
• Craint la chaleur : Maintenir au frais  dans une pièce 

non chauffée Cela permet d’initier la floraison.
• Arrosage modéré.

Origine : 58 espèces botaniques épiphytes ou terrestres provenant des forêts brumeuses et humides (1400 à 

3500m d’altitude) de Bolivie, Colombie, Équateur, Pérou. Elles ont fourni une foule d’hybrides actuellement 
commercialisés à tord sous le nom de Cambria. La floraison généreuse et colorée.

Description : Plante avec pseudobulbes plats et ovoïdes portant une à trois feuilles plus ou moins rigides. 
Inflorescence axillaire, plus ou moins érigée, longue, ramifiée et portant 1 à 20 fleurs de grande taille parfois 
parfumées. La floraison peut durer de 4 à 6 semaines de l’automne au printemps selon les espèces.

Culture : Température : Serre froide ou tempérée fraîche ou à la rigueur une pièce peu chauffée (min. de 
7°C à 13°C en hiver et max. de 18°C à 26°C en été) ; cela étant un peu théorique, car les hybrides achetés dans 
le commerce sont beaucoup plus tolérants et ils peuvent supporter 10°C si le substrat est sec.
Arrosage et hygrométrie :  Arrosages copieux pendant la période de croissance  en évitant de mouiller les 
jeunes pousses qui ont tendance à pourrir facilement ; arrosages plus modérés en hiver si la température est plus 
basse. L’hygrométrie devrait être de 70 à 80 % mais la plupart des cultivars du commerce sont très tolérants.
Feuilles en accordéon : c'est un problème fréquent du à des irrégularités dans l'arrosage ; la difficulté étant de 
garder le compost toujours humide pendant la croissance des pousses, mais sans le détremper.
Lumière et ventilation : pas de soleil direct surtout l’été mais une lumière assez vive, plus forte que pour les 
Phalaenopsis et une bonne ventilation est souhaitée (là aussi une bonne tolérance).
Engrais : tous les 15 jours à dose modérée pour ne pas abîmer les racines un peu fragiles sur un compost déjà 
mouillé.

Rempotage : Tous les 2 ou 3 ans lorsque les pseudobulbes sortent du pot dans un compost classique de 
granulométrie moyenne. Le faire à l'apparition des nouvelles racines dans un pot à peine plus grand que le 
précédent.

Ennemis :  Les  Odontoglossum ne sont pas particulièrement fragiles, mais les attaques par les cochenilles 
sont  assez fréquentes,  elles sont  d'autant  plus à surveiller  que ces ”petites bêtes ” se cachent  à la base des 
pseudobulbes et sont parfois repérées trop tard... donc il faut surveiller.
Attention aux escargots et aux limaces lorsque la plante est au jardin.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Fiche de culture  
Oeceoclades roseovariegata

               Synonyme : eulophidium rosevariegatum (Senghas 1967) 

1- Description, origine et habitat : 
Originaire de MADAGASCAR, région Antsiranana nord. 
Cette région est à l’extrême nord de Madagascar et jouit donc 
d’un climat très particulier. 
C’est une petite plante terrestre, lithophyte que l’on trouve en forêt, 
Semi-caduque; elle est de petite taille. 
Chaque pseudobulbe porte deux feuilles, coriaces, ovales, 
brun sombres, marbrées ou mouchetées. 

2- Climat et rythme de végétation : 
Climat tropical chaud et sec en été. Saison des pluies peu marquée 
avec moins de 900 mm de pluie; Vent fort (Alizés du Sud-est) une partie de l’année. 
La croissance est donc printanière avec formation d’un nouveau pseudobulbe annuel qui donne une 
inflorescence l’année suivante. 

3- Température et lumière en culture : 
Température   été :     20°C à 35°C à l’extérieur. 
   hiver : 18°C à 22°C en appartement (sans serre).
Lumière importante toute l’année. 
Le feuillage résiste bien au soleil l’été après une exposition progressive.  

4- Floraison :  
Annuelle, de novembre à février, une seule inflorescence par pseudobulbe. Hampe érigée souvent 
ramifiée. Nombreuses fleurs petites et inodores, couleur vieux rose et blanche. 

5- Conduite de culture :  
Serre facultative car hygrométrie faible mais besoin de chaleur.
Arrosage très modéré. Tous les 15 jours en été. 1 fois par mois en hiver. 
Engrais alterné feuillage et floral tous les quinze jours sauf pendant le repos après floraison.
Rempotage tous les 2 ou 3 ans dans un pot légèrement plus grand.  
Compost terrestre aéré.

6 Remarques :  
Cette orchidée aime la chaleur et le soleil. Sa croissance estivale dépend de son exposition 
extérieure progressive au soleil.  
Plante facile à conserver à condition de l’arroser très modérément été comme hiver. 

Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON 

Rédaction  : Evelyne Carrot fév.2009 

Fiche de culture

Paphiopedilum

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Arrosez  avec  engrais  pendant  la  croissance  des 
nouvelles pousses.

• Sortir de juillet à septembre.

• Température modérée toute l’année (17°C – 20°C).
• Pas de soleil direct, lumière tamisée.
• Rempoter avec un substrat "demi terrestre".
• Ne jamais   laisser   sécher le compost.  

Origine et température : Asie du Sud- Est ; altitudes très variées ; on trouve des Paphiopedilum sur les 
rochers de la Baie d’Along au Vietnam mais aussi en pleine montagne moyenne altitude, d’où des besoins 
différents selon les origines. Globalement ceux qui ont des feuilles vertes unies se cultiveront plutôt au frais (15-
16°C l’hiver) et ceux qui ont des feuilles marbrées, à des températures plus élevées (17-18°C l’hiver).

Rythme de la végétation et lumière : Les  Paphiopedilum n’ont  pas véritablement de rythme de 
végétation ; ils poussent toute l’année, et demandent toujours les mêmes soins au fil  des saisons. Éclairage 
normal avec exposition Nord et lumière tamisée.

Floraison : La floraison est en général hivernale dans nos conditions de culture ; la fleur est le plus souvent 
solitaire et dans certaines variétés “ multiflores ”. les fleurs se succèdent sur une même hampe pendant de longs 
mois (souvent plus de 2 mois). On peut couper la hampe quand toutes les fleurs sont fanées.

Arrosage : Les Paphiopedilum ne supportent absolument pas la sècheresse et le compost doit toujours être 
humide sans être détrempé (les manques d’arrosage leurs sont fatals) ; inversement ne pas faire stagner d’eau 
dans la rosette centrale, la spathe pourrirait immanquablement. Pour donner une idée, une fois par semaine l’été, 
une fois tous les 10 jours l’hiver.

Rempoter tous les 2 ou 3 ans environ : La  plupart  des  Paphipedilum pousse  au  sol,  aussi  le 
compost  sera-t-il  mi-terrestre :  mélange  de  grosse  écorce  de  pin  (3/4),  sable  (1/8),  pouzzolane  ou  billes 
d’argile (1/8), morceaux de polyuréthane (dans les coussins) et 3 à 4 poignées de feuilles de hêtre ou de chêne 
coupées en morceaux, un peu de charbon de bois comme désinfectant. Enlever toutes les parties mortes, racines, 
feuilles, gaines. En profiter pour dédoubler les plantes trop grosses. Bien tasser le compost. Mettre l’étiquette 
portant la date de rempotage.

Remarques : Les Paphiopedilum sont peu sensibles aux maladies en général et il est normal que certaines 
feuilles de la base sèchent (il suffit de les couper au fur et à mesure).Le risque est plutôt celui d’une pourriture 
que l’on traitera avec un fongicide du commerce.
La culture  en  appartement  est  donc tout  à  fait  possible  et  donne de  bons  résultats  (ce  sont  d’ailleurs  des 
Orchidées que l’on trouve facilement en jardinerie).

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Fiche de culture

Phalaenopsis

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Arroser  avec  engrais  pendant  la  croissance  des  nouvelles 
pousses.

• Sortir  de Juillet à fin août avec une protection contre la pluie 
forte et contre le soleil.

• Tenir au frais relatif (15°C une quinzaine de jours) à partir 

d’octobre pour initier la floraison.
• Rempoter avec un  substrat bien aéré, riche en écorces de pin.
• Éviter les courants d’air; arroser à l’eau tiède (20°C).

Origine : Inde, Asie du sud-est, Philippines, Nord de l’Australie, Singapour. Globalement, ce sont des plantes 
de régions  chaudes,  donc frileuses et  qui  vivent  en épiphytes  (accrochées aux branches  des  arbres) ;  elles 
reçoivent une lumière tamisée sans soleil direct ; les pluies sont régulières mais selon les régions, elles peuvent 
subir  une  “ petite  saison  sèche  de  quelques  semaines).  Ces  indications  géographiques  nous  permettent  de 
comprendre les exigences des Phalaenopsis.

Rythme de la végétation : Ce sont des plantes qui n’ont pas à proprement parler de rythme de végétation 
puisqu’elles viennent de climats de type équatorial avec des pluies plus ou moins régulières toute l’année, avec 
des périodes de mousson relativement peu marquées.

Floraison : il n’y aura pas de périodes privilégiées pour la floraison (surtout pour les hybrides) et ce sont des 
plantes qui s’accommodent bien de la vie en appartement à condition de respecter certaines règles. Une règle 
absolue :  ne jamais couper la hampe florale après la fin de la floraison, d’autres boutons vont y apparaître 
quelques semaines plus tard. Sinon il faudra attendre…. plus longtemps.

Arrosage et température : Cela va ensemble ; s’il fait chaud et sec, il faut arroser souvent (au moins 
une fois par semaine), c’est ce qui se passe en général en appartement.
 Penser à déposer les plantes dans une soucoupe sur un lit  de gravier, baignant dans l’eau pour augmenter 
l’humidité ambiante.
Évitez d’arroser vos plantes en fin de journée et surtout de laisser de l’eau dans la rosette de feuilles au 
centre (c’est la pourriture assurée !!)
Ils supportent mal une température inférieure à 15°C.

Lumière. Eclairage modéré, sans soleil direct (une exposition à l’Est est parfaite).

Rempotage : Pas  de  rempotages  fréquents  pour  les Phalaenopsis.  Il  ne  faut  intervenir  que lorsque les 
racines sortent trop du pot et déséquilibrent la plante. Changer complètement le substrat, couper les racines 
mortes. Utiliser un compost “  orchidées ” riche en écorces de pin assez grosses, morceaux  de 15 mm à 25 mm, 
contenant un peu de sphaigne et un peu de charbon de bois  comme désinfectant. Reprendre les arrosages avec 
modération pendant quelques semaines.

Remarques : -Si  vous déplacez vos plantes ou si  elles ont  froid avant  que les boutons ne s’ouvrent,  ils 
risquent d’avorter ! - Aujourd’hui, on trouve facilement les Phalaenopsis dans le commerce mais ils sont dopés. 
Aussi, pendant le temps d’adaptation, vous risquez de ne pas avoir de floraison l’année suivante.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Fiche de culture

Pleione formosana

En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Substrat "terrestre" spécial toujours tenu humide. Pas 

d'engrais.

• Rempoter  chaque  année,  juste  avant  Noël  dans  un 

grand pot.

• Bien  ventiler  ou  mieux  sortir   de  Mai  à  Octobre, 

période hors gel.

• Au plein soleil quelques heures, surtout au printemps.

• Les fleurs d’un diamètre de 12cm s’ouvrent fin février.

• Ne  pas  mettre  en   serre  chauffée  car  les  pleione 

craignent le chaud comme le gel.

Origine : Des pieds de l'Himalaya, Chine et Népal.

Préparer les pseudobulbes : A la mi-novembre, quand les feuilles ont séché et commencent à tomber, déterrer 

les pseudobulbes. Séparer les nouveaux de l'ancien qui se décompose en se liquéfiant. Récupérer les petites bulbilles qui 

ont poussé sur le sommet du vieux pseudobulbe. Couper à 4 cm les racines pour maintenir les pseudobulbes en position 

après le rempotage. Les mettre dans un journal et les stocker dans une pièce fraîche non chauffée.

Composer le substrat : Dans un pot de diamètre 20 cm, de 4 litres environ mettre : un tiers de l'ancien substrat, 2 

truelles de sable siliceux, 2 autres de terre prise sur une taupinière (alluvion sablonneuse non calcaire), une poignée de 

tourbe, une poignée de sphaigne en petits morceaux, deux poignées hachées menues de coquilles de fèves de cacao ou de 

feuilles de hêtre ou de chêne et une cuillère à soupe de coquilles d'huîtres concassées.

Rempotage : Chaque année avant Noël. Prendre un grand pot, minimum Ø 20 cm, qui tiendra bien l'humidité 

nécessaire  à  cette  espèce.  Ne  pas  le  remplir  de  compost  jusqu’au  bord  pour  faciliter  l’arrosage.  Entre  les 

pseudobulbes, laisser l'espace nécessaire pour 2 futurs pseudobulbes de même diamètre. Selon cette règle, on peut y 

mettre 4 pseudobulbes très gros (Ø > à 33 mm) ou 5 gros (28 <Ø< 33 mm). Les enterrer sur 1/3 de leur hauteur, en 

laissant visible l'œil fragile de la future tige florale. Puis arroser avec un quart de litre d'eau pour bien les fixer. Si  

certains se déchaussent, ajouter du sable sur le substrat.

Planter les bulbilles en les enterrant à moitié et les soigner comme les pseudobulbes.

Emplacement : Mes pots sont rangés  dans une chambre  non chauffée,  sur une table devant la  fenêtre ouverte 

orientée S.-S.E. Elle reste toujours ouverte sauf s'il y a risque de gel. La température se maintient en hiver vers 8 à 14°C 

avec des pointes à 20°C quand le soleil chauffe.

Début mai, dès qu'il ne gèle plus, je les mets sous une ombrière (toile verte ajourée laissant passer 50% de la lumière) 

jusqu'à fin octobre quand commencent les premiers gels. Le plein soleil vers  midi, pendant une heure environ est bien 

accepté, même l’été !

Arrosage : Une quinzaine de jours après rempotage, je pulvérise pour maintenir humide la surface du substrat qui ne 

doit jamais paraître sec au toucher plus d'un jour par mois. Je bassine rarement la feuille qui supporte bien le climat sec de 

notre région. Dès que la feuille commence à jaunir début octobre, je supprime l'arrosage. Je ne mets jamais d'engrais.

Remarques : Une tige florale (ou deux) se développe sur chaque pseudobulbe en janvier et début février. Une fleur 

(ou rarement deux) s'ouvre fin février et début mars, sur chaque tige. Elle dure 15 jours à 3 semaines. Ensuite, la feuille 

pousse autour de la tige florale, puis un pseudobulbe enfle à la base de cette tige jusqu'en septembre.

Je n’ai jamais  eu besoin de faire un traitement phytosanitaire !

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Fiche de culture  
Pseudolaelia vellozicola (Hoehne) 

 Porto & Brad 

1-Description, origine et habitat : 

     Ce genre est très peu connu, donc très 
peu cultivé en dehors du Brésil.  
Les documents le concernant sont très 
rares.  
     Je fonde ma description sur celui  
que j’ai cultivé et rapporté du Brésil.  

    Cette orchidée ressemble à un 
Schomburgkia  mais sa taille et ses fleurs 
sont plus petites. 

2- Description et floraison : 
Ses fleurs ressemblent à celles des Laelia, d’où le nom générique, mais ses feuilles sont au 
nombre de 3 à 7 et ne sont pas rigides, d’où le nom de Pseudolaelia. Le rhizome est rampant, 
recouvert de bractées filandreuses sur lequel apparaissent des pseudobulbes fusiformes espacés 
d’une dizaine de centimètres. 
La hampe florale est longue de 110 cm et porte une panicule de jolies petites fleurs délicates 
s’ouvrant les une après les autres. 
La fleur de 3,7 cm d’envergure est de couleur magenta avec une gorge et un disque blancs, la 
colonne est tachée de vert. 

3- Conduite de la culture : 
Les Pseudolaelia sont de culture difficile, ai-je lu et difficiles à conserver. 
Etant donné le port rampant des pseudobulbes, je l’ai monté sur un tuteur de coco dans une serre 
tempérée. Je le cultive depuis 6 ans et c’est la première année qu’il fleurit : en fait j’ai déménagé 
du nord Isère pour Marseille et au bout d’un an de lumière intense, perché en haut de la serre, il 
fleurit, et ceci depuis 3 semaines et de nombreuses fleurs sont encore à venir. Une forte humidité 
lui est nécessaire ainsi que des arrosages copieux en été. Je le cultive à côté des Vanda et il a l’air 
de se plaire. Pourvu que cela dure !  

Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON 
Rédaction  : Françoise Ferdane mars.2009 

Fiche de culture  
Pterostylis curta x pedunculata

(étymologie) 
L’appellation provient de la forme de la colonne (stylis), flanquée de deux 
ailes (ptero) 

1-Description, origine et habitat :

Hybride de deux espèces australiennes répandues, réputées faciles à cultiver, 
formant rapidement des colonies. En Australie, on les appelle les Pterostylis
‘Greenhood’ (bonnet vert).  

Les fleurs sont portées sur une tige 
d’une quinzaine de centimètres, 
émergeant d’une rosette de feuilles 
évoquant la mâche.  

2- Rythme de végétation :  
C’est une plante caduque : après la floraison, au printemps ou au début de l’été, les feuilles sèchent, 
tombent, et la plante rentre au repos pour l’été : il faut la laisser au sec, soit dans un papier journal, soit, ce 
que je fais, dans du compost neuf. Les bulbes sont des petites billes, que l’on doit enterrer assez profond (3 
à 5 cm). A l’automne, on recommence progressivement les arrosages, pour voir apparaître les petites 
feuilles en novembre – décembre.  

3- Température et lumière en culture : 
Serre tempérée-froide pendant la végétation, au chaud dans un coin sec pendant la période de repos. Bonne 
lumière. 

4- Floraison :  
Floraison en Février – mars.  

5- Conduite de culture :  
Compost bien drainé, non calcaire : un mélange de sable, sphagnum, terreau, perlite, éventuellement un peu 
de fumier déshydraté. Rempotage annuel ou bisannuel. 

6 Remarques : 
Les insectes (chenilles, limaces, mais pas les cochenilles, pour une fois) en sont friands. 
Selon Claudie Roguenant, épandre de la cendre de bois avant l’automne aurait un effet bénéfique car dans 
la nature elle fleurit souvent après des feux de brousse.  

Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON 
Rédaction : Jacques Varaldi mars.2009 
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Fiche de culture

Rossioglossum 

Rawden Jasper
En Résumé :dans notre région lyonnaise tempérée.

• Facile à cultiver,  pas besoin de serre, de l’eau toute 

l’année, un peu de lumière suffisent.

• Sortir  au  jardin  dès  qu’il  ne  gèle  plus,  de  mai  à 

septembre

• Craint la chaleur : Maintenir au frais dans une pièce 

peu chauffée

• Arrosage facile  :  si  les pseudobulbes comment à se 

rider, il faut arroser !

• La plante est robuste : donner de l’engrais tous les 8 

jours pendant la croissance, un peu moins en hiver.

• Attention aux escargots et aux cochenilles.

Origine : Espèce épiphyte poussant  dans les forêts  brumeuses de pin entre 2000 et  2500m  d’altitude au 

Mexique et au Guatemala, généralement en ombre partielle.

Cette localisation permettra de mieux cerner les besoins de cette plante. Elle était autrefois très abondante mais 

les stations ont été ravagées par le ramassage sauvage.

Description : Plante avec de très gros pseudo bulbes un peu aplatis. Deux feuilles robustes d’un vert soutenu 

poussent au sommet de chaque pseudobulbe. Très vite les pseudobulbes débordent du pot, car c’est une plante 

de forte végétation. Les hampes de 6 à 10 fleurs très grosses, de couleur jaune et brun rouge se dressent depuis 

la base des pseudo bulbes.

Culture : Ce sont des plantes assez faciles (encore que.) pouvant être cultivées en appartement à condition 

que ce soit dans une pièce fraîche. Cependant, il est nettement préférable de les sortir au jardin, à l’ombre d’un 

arbre de mai à septembre, tant qu’il n’y a pas de gelées à craindre.

Floraison : hivernale : Bien que ce soit un peu variable les hampes se forment soit dehors avant que les plantes 

ne soient rentrées ou un peu plus tard pour une floraison en Novembre ou Décembre (chaque hampe dure au 

moins 3 semaines).  Après la floraison, il est impératif de respecter un repos hivernal, un peu au frais,  sans 

arroser jusqu’à la reprise de la végétation (sous forme de nouvelles pousses) ; il faut toutefois veiller à ce que les 

pseudo bulbes ne se rident pas.

Rempotage : Au bout de 2 à 3 ans environ, si votre plante prospère normalement, elle va déborder de son 

pot. Il faut alors la dédoubler et la rempoter. Un mois environ après la floraison,prendre un grand pot, profond 

si possible. Mettre des galets ou cailloux au fond pour le lester. Le compost sera courant : mélange de grosse 

écorce de pin (3/4), pouzzolane ou billes d’argile (1/8), morceaux de polyuréthane (dans les coussins), sphaigne 

(1/8), un peu de charbon de bois. Bien tasser le compost. Mettre l’étiquette portant la date de rempotage.

Il faut savoir que les Rossioglossum n’aiment pas être dérangés ; donc, ne rempoter que s’il y a obligation.

Les ennemis : Ils sont hélas nombreux : les escargots et limaces pendant l’été (ne jamais poser le pot à terre, 

mais toujours sur un support isolé du sol et utiliser des produits adaptés), les cochenilles qui peuvent faire des 

ravages si  l’atmosphère est  trop sèche (il  faut surveiller la base des pseudobulbes)  et  traiter.  Enfin,  l’excès 

d’arrosage qui fait pourrir les jeunes pousses et les hampes.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Rhône-Alpes Orchidées : 13, rue A. Fonlupt 69008 LYON

Fiche de culture  

Le rempotage-Conseils utiles
Quand ? 
  Au bout de 2 ans, en général, il faut rempoter  car le compost commence à se 
dégrader et les racines ne pourront plus respirer. 
 Choisir l’époque où de nouvelles pousses apparaissent à la base. 

Comment ? 
-Sortir la plante de son pot.  
-Débarrasser les racines du vieux compost ; couper les racines noircies, mortes ; secouer 
pour faire tomber le vieux compost ; puis passer une aiguille à tricoter entre les racines 
pour faire tomber ce qui reste ; si nécessaire passer sous le robinet avec une eau tiédie vers 
20°C. Couper les racines trop longues. 
-Choisir un pot un peu plus grand si la plante a grandi. 
Rempoter :  
-Lester le pot avec des cailloux, galets —le chat ou les  courants d’air ne feront plus tomber 
la plante. 
-Mettre  une couche de  pouzzolane (1/8), au fond, si l’on en a. C’est un minéral volcanique. 
-Coincer  quelques « frites » blanches de polystyrène, qui ne prend pas l’eau, entre les 
racines, sous le départ des tiges. Cela pour éviter la pourriture si l’on arrose trop. 
-Positionner la plante dans son pot. 
-Mettre la sphaigne(1/8), les morceaux de polyuréthane (1/16) (mousse des fauteuils) qui 
prend bien l’eau, l écorce de pin (1/2)en mélangeant ces ingrédients.  
-Glisser les billes d’argiles (1/8) entre les racines. 
-Saupoudrer  le charbon de bois émietté (1/16) (bactéricide). 
-Tasser le compost avec les pouces pour bien fixer la plante. 
-Compléter  avec  l’écorce de pin. 
- Tasser fortement en enfonçant les pouces  aux bords du pot, le majeur et l’index 
s’agrippant sur le rebord extérieur du pot. 
- Terminer avec une couche de pouzzolane et tasser encore. 
On dit que l’on doit pouvoir soulever le pot en tenant la plante par les feuilles ! 
-Sur l’étiquette, à côté du nom de la  plante, indiquer la date du rempotage puis baigner la 
dans une casserole pendant  ¼  d’heure environ. 

Conseils pour la culture 
1-D’origine tropicale, les orchidées ont, chez nous, trop de soleil en été et pas assez en hiver. 
Il faut en tenir compte. Aussi, en été, on place la plante dans un endroit protégé du 
soleil direct; par contre, en hiver, l’orchidée acceptera le soleil.     
2- Les orchidées, en général, exigent de laisser sécher  le compost entre 2 arrosages. 
3-Ne pas arroser régulièrement (tous les 8 jours par exemple) mais quand la plante en a 
besoin. S’il fait chaud arroser plus souvent et même vaporiser le feuillage. 
Si la plante « s’endort », réduire l’arrosage au minimum en attendant qu’elle se manifeste 
par une hampe florale ou une nouvelle pousse. 
Si de jeunes pousses apparaissent, arroser plus souvent et mettre de l’engrais.

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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